
CIVILISATIONS
ET ENVIRONNEMENT AU SAHARA,

UNE VIEILLE HISTOIRE
rD 0 EL U

L'Oued El Akarit fait l'objet, dans le cadre des accords franco-tunisiens de coopé­
ration scientifique, d'un nouveau programme de recherches archéologiques de

l'Orstom etde l'Institut national d'Archéologie etd'Art (INM) de Tunis. L'objet de
cette coopération consiste à reprendre l'exploitation de ce site archéologique, si­

tué à une trentaine de kilomètres au nord de la ville de Gabès, à en assurer la
préservation età organiser la présentation muséographique des collections li­

thiques etpaléontologiques qui seront recueillies pendant les fouilles.

Les chercheurs de l'l.N.A.A. entraindedégager deux
chevilles osseusesde cornes de Pelorovis Antiquus, QJl .

ciennement conn!! sous le IIOm de Buba/LLI Antiouus.
Celteespèce est aujourd'huitotalement éteinte.

Photo: J.P. Rosel
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Vuegénérale del'ouedElAkarit, priseendirection del'amontà partirdupontde chemin defer. Lajlècheen basà gauche
indique l'emplacement duchantierdefouillesouverten rivedroitede l'oueden septembre 1991. Photo: IP. Roset

UNE LONGUE TRADITION
DE RECHERCHES

Il est évident que les fouilles archéolo­
giques qui reprennent aujourd'hui à El
Akarit bénéficieront de l'acquis des tra­
vaux réalisées par nos collègues des
sciences de la terre. Les archéologues
pourront s'appuyer sur une étude dé­
taillée des dépôts du Quaternaire su­
périeur et, en même temps, ils sont pré­
venus des difficultés que représente
l'interprétation chronologique du gise­
ment. Ce sont là de bonnes conditions
de départ, qui définissent aussi le cadre
multidisciplinaire du projet.

me "formation Akarit". La supérieure,
qu'il baptise "formation Demna" du
nom d'un oued situé un peu plus au sud
et où elle avait d'abord été identifiée,
est holocène: les niveaux à malaco­
faune qu'elle présente vers le sommet,
caractérisés par l'abondance des co­
quilles de cardium, sont associésà l' in­
dustrie épipaléolithique à affinité cap­
sienne. Ils fournissent quatre dates
entre 9.000 et 8.000 ans B.P. (Before
Present).
Ladistinction fondamentale établie par
Page fera l'objet de confirmations et
d'interprétations paléoclimatiques de
la part de P. Rognon et al. en 1983. H.
Ben Ouezdou la reprendra à son tour,
pour la préciser, en 1987.
Enfin, les tentatives de reconstitution
paléohydrologique et géochimique ef­
fectuées à partir de 1983 par J.-c. Fontes
et al., celles notamment de K. Zouari
(1988), permettront entre autres d'ajou­
ter aux premiers âgespubliés par Page
une série importante de datations ra­
diométriques, une quarantaine au to­
tal. Ce gros travail d'analyse a pourtant
conduit à des résultats souvent contra­
dictoires. Si l'on rapporte l'échelle chro­
nométrique obtenue au profil sédi­
mentologique, on constate, pour le
Pléistocène supérieur, des fluctuations
d'âges que les auteurs expliquent prin­
cipalement par des apports de carbo­
ne fossile issu de la nappe profonde et
véhiculé par des remontéesartésiennes.
L'oued El Akarit doit en effet son écou­
lement pérenne à de nombreuses
sources disséminées de part et d'autre
de la vallée ou au fond. La présence de
carbone ancien dans les dépôts carbo­
natésou organiques biaise tous lesâges
apparents, qui ne peuvent être accep­
tés qu'après avoir été corrigés et pour
lesquels, même après correction, sub­
sistent encore de grandes divergences.
En revanche les âges 14 C holocènes
peuvent être considérés comme re­
présentatifs (1(. Zouari, 1988; J.-F. Fontes
et F. Gasse, 1991).

DES DÉCOUVERTES
RESTENT À FAIRE

Akarit fut certainement de poser la
question conjointe de l'environnement
qu'avaient connu les populations pré­
historiques. C'est en effet à E.G. Gobert
et à B. Howe qu'on doit les premières
hypothèses sur l'évolution du paysage
au cours du temps et sur le problème,
difficile à élucider et qui sera beaucoup
discuté ultérieurement, des relations du
site avec la mer toute proche.
Cestravaux préliminaires se poursuivi­
rent jusqu'en 1955. Par la suite le site
ne fera plus l'objet d'investigations ar­
chéologiques aussi poussées. En re­
vanche, de nombreux spécialistes des
sciences de la terre s'y succèderont, ras­
semblant peu à peu les éléments qui
permettront d'intégrer la séquence d'El
Akarit dans la chronologie du
Pléistocène supérieur (de moins
130.000à moins 10.000 ans avant nos
jours) et de l'Holocène (de moins
10.000 ans à l'actuel) de la Tunisie.
Le contexte géomorphologique du site
est revu par R. Coque en1962. D'après
cet auteur, il correspond à la mise en
place de terrasses ou de glacis d'accu­
mulation qui en font un jalon impor­
tant du Quaternaire continental du Sud­
Tunisien. Dix ans plus tard un
chercheur américain de l'Université de
Colorado, W.D. Page, reconnait dans
ces dépôts continentaux deux sé­
quences sédimentaires distinctes, sé­
parées par une discordance de ravine­
ment. L'inférieure, qui contient l'indus­
trie moustérienne, est constituée es­
sentiellement de dépôts fins gypseux et
de tourbes; d'âge pléistocène supérieur
elle estdatée par le radiocarbone entre
28.000et 22.500 ans B.P.. Page la nom-

Outre la mise en évidence de ces cul­
tures et la description du matériel ré­
colté, le grand mérite des premiers cher­
cheursqui abordèrent l'étude d'El

ignalé au monde savant il
ya une quarantaine d'an­
nées (E.G. Gobert et B.
Howe, (1952) 1955), l'oued
a en effet l'intérêt de recé­
ler dans ses berges un en­
semble stratigraphique re­
marquable où sesuccèdent

quelques unes des grandes périodes
de la préhistoire d'Afrique du nord,
depuis le Paléolithique moyen jus­
qu'au Néolithique.
Deux temps forts caractérisent la série.
On trouve d'abord, à la basedesdépôts,
des industries lithiques attribuées à la
période moustérienne*.
On rencontre ensuite, vers le sommet,
une culture beaucoup plus récente, que
l'on situe dans la chronologie à la fin
du Paléolithique mais qui en conser­
ve toute la tradition sur le plan écono­
mique et qu'on désigne habituellement
sous le nom d'Epipaléolithique. Cette
culture prénéolithique se caractérise
par un allégement considérable de l'ou­
tillage de pierre, qui comporte désor­
mais de très nombreuses lamelles, sou­
vent finement retouchées et des
microlithes. L'Epipaléolithique présen­
te différents faciès en Afrique du nord.
A El Akarit, le complexe à lamelles offre
des affinités avec le faciès appelé
Capsien *.
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Exploring the secrets
of El Akarit, Tunisia, a shrine of North

African prehistory

Le premier obje ctif de ces fouilles est
de préciser la situation des vestiges de
la présence humaine in clus dans les
dépôts. En ce qui co nce rne plus parti ­
culièrement le Moustérien, deux éven­
tualitésse présentent : soit il s'agit d'in­
dustriesen place au sens archéologique
du terme , c'est-à-dire correspondant à
des restes d'habitats anciens qui sesont
conservés jusqu'à nous, soit il s'agit au
contraire d 'industries remaniées et
transportées jusqu 'au point où on les
récolte actuell ement.

Lechantier defouilles implantésur lesniveaux moustériens
inclusdansles argiles grises situées à la basede la coupe.
Photo:1.P. Roset

Le problème étant posé, il semble qu 'il
y ait aussi une réelle possibilité de re­
cueillir des éléments susceptibles de le
résoudre, à co nditio n de se donner la
peine de pratiqu er une fouille topogra­
phique, c'est-à-dire de pro céder au dé­
capage horizontal d 'une surface assez
vaste, choisie en fon ction des indica­
tions que fourn issent des sondages mé­
thodiques; la fouille progresse ensuite
en descendant , niveau après niveau.
Le premier ob jectif des recherches qui
débutent nous paraît être, sur le plan
méthodologique, inséparabl e de ce
typ e d'investigati on . Dans le cas où i l
deviendra it évident que lesvestigesont
été transportés, on tentera de préciser
leur origine et leur mode de transport.
Lesecond objectif estévidemment d'as­
signer un âge aux industries récoltées
de cette façon . On essaiera d'abord, de
façon très cl assique, de prélever au
co ntact des vestiges des éléments de
matière organique susceptib les d'être
datés par la méthode du radiocarbone :
charbons de bois ou fragments de vé­
gétaux dont on se sera préalablement
assuré, avant de les soumettre à l'ana­
lyse, qu'ils provi enn ent d 'espèces aé­
riennes. Pour cesvégétaux le risque de
contamination par leseaux souterraines
estsans doute moindre. On pourra éga­
lement util iser la thermoluminescence
pour dater des pierres ayant subi l 'ac­
tio n du feu , si les fouill es permettent

d'en recueillir. Le problème de la data­
tion se pose d'ailleurs surtout pour les
industries moustériennes. Les premi ers
résul tats obt enus par W.D. Page ( 1972)
pour le niveau d'argil es grises où elles
sont incluses , qui lessituent entre 28.000
et 22.500 ans B.P. comme nous l'avons
rappelé plus haut, con stitu ent en effet
une fourchette d'âges qui sembl ent bien
récents pour des industriesde cette na­
ture , que l'on verrait plutôt au-delà de
40.000 ans B.P.. En revanch e l'âge des
industries à lamelles, attribuées au neu­
vième millénaire par cet auteur, a été
co nfirmé depuis par J.-c. Fontes et al.
( 1983)et par K. Zouari ( 1988) . III' a été
encore par Paskoff et Sanlavill e (à 8.240
+ ou - 170 ans B.P., c i té par H. Ben
Ouezdou , 1987).11 est don c peu sus­
ceptible d'être remis en cause.
11 s'ag ira enfin d'étudier les vestiges de
l'occupation humaine mis au jo ur par
la fouille topographique. 11 ne serait tou­
tefois pas souhaitable que cette étude
se lim ite un iquement à l'aspect typol o­
giqu e des outils de silex. Elle devra éga­
Iem ent être une analyse des relat ions
que ces objets entretienn ent entre eux
et avec les divers témoins de J'environ­
nem ent , principalement la faun e et la
flore contemporaines. L'ensemble de
ces données sera replacé dans le cadre
stratigraphique dont nous parli ons plu s
haut. Le programme archéologique s'in­
tègrera ainsi dans une approche globa le
du site : elle tendra à recon stitu er, à dif­
férent es éche lles de temps, les mod es
de vie des populations préh istoriques
qui l' ont successivement fréquenté par

Opened ta scientific scrutiny
in the '50s, the Oued (usual­
Iy dry river channel ) o f El

Akarit in southern Tunisia, 30 kms
north of Gadès, is a key site o f
Tunisian and North African pre­
history. Ils banks hold remarkable
stratigraphie information, revea­
ling some of the great periods of
the region 's prehistory from the
Middle Paleolithic ta the
Neolithic. Successive investigators
have int egrated the El Ak arit se­
quence in the chronology of the
Upper Pleistocene and of the
Holocene. In September 1991 a
10m x 10 m excavation site was
opened in the Mousterian strata
in the oued 's right bank . Arché e-
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rapport au mil ieu physique environnant
et aux condit ion s clima tiques qu 'ell es
ont connu .
Les premières opératio ns de terrain en­
trepris es dans ces perspecti ves ont eu
l ieu en septembre dernier. Un e pr os­
pection préalable nous a conduit à im­
planter un chantie r de fouilles impor­
tant (10 x 10 mètres) dans les niveaux
moustériens de la rive droite de l'oued ,
à une cent ain e de mètres en amont du
pont de chemin de fer de la ligne Tunis
Gabès.
Ce n'est pas ici le lieu d'exposer dans le
détail les premiers résultats de cette cam­
pagne. Cela serait d'a utant plu s préma­
turé qu'il s'agit d'un programm e qui se
met en route : il est évident que les don­
nées qui ont été co llectées devront être
exploitées au laboratoire et que tout es
les analyses et les dé terminations né­
cessaires devront être faites auparavant.
Mais nous estimo ns cependant possible
d 'indiquer dès à présent que le déca­
page méth odique de la sur face d 'éro­
sion choisie par sondage en bordure de
l'oued a prob abl ement déjà permis de
recueillir des éléments de réponse aux
questions qu e nou s posions en com­
mençant . Un niveau archéologique qui
semble correspon dre, dans J'état actu el
des fouill es, à un sol moustérien en pIa­
ce a en effet été mis au jour sur quelques
mètres carrés. Ce so l devra être déga­
gé plus co mplètement pou r être vérita­
blement ident ifi é mais il peut dès main­
tenant être daté, ce qui est impor tant.
Une industri e très carac téristique , les
restes d'une faun e sauvage abondante

log ists, working on info rma tio n
confirmed over the past fort y
years, hope ta :
- identify the nature of traces left
by human presence,
- date industries thus ascertained,
- study proper the excavated ves-
tiges of human occ upatio n.
Early results have reveal ed the
existence of a very characteristic
industry as weil as the remains of
abundant wild fauna . Diverse ve­
getal debris have been samp led
from different altitudes in the se­
diment.
The present excavations should
shed new light on the past of the
vast Sahara and its bord erin g ter­
ritories.
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ainsi que des débris végétaux divers ont
par ailleurs été prélevés à différentes
altitudes dans le sédiment. Dans leur
ensemble ces premiers documents au­
gurent bien de l'avenir du programme.

DES PERSPECTIVES SUR
LES CIVII.ISATIONS SAHARIENNES

Le dernier point dont nous souhaitons
souligner l'intérêt en présentant le pro­
jet concerne son articulation avec les
recherches archéologiques précédem­
ment effectuées par une équipe de
l'Orstorn au sud du Sahara, principale­
ment dans la partie septentrionale du
Niger. Il faut bien voir à ce sujet que le
site d'El Akarit et les grands gisements
des débuts de l'Holocène du nord-est
de l'Aïr, étudiés par J-P. Roset à partir
de 1980, sont situés sur un transect mé­
ridien. Or on sait que ces gisements de
l'Aïr, datés entre 9.500 et 9.000 ans B.P.,
ont fourni des éléments qui attestent
sans ambiguïté l'existence d'un pro­
cessus de néolithisation purement local
déjà amorcé à ces latitudes vers le mi­
lieu du Xème millénaire avant nos jours.
L'étude des séries épipaléolithiques d'El
Akarit ouvrira ainsi un champ de com­
paraison remarquable entre des cultures
qui se sont développées à la même
époque de part et d'autre du Sahara,
dans des conditions climatiques et de
milieu sur lesquelles nous avons par
ailleurs aujourd'hui suffisamment de
données pour commencer également
d'en mesurer à la fois les ressemblances
et les différences. Le projet archéolo-

Industrie Moustérienne de l'Oued el Akarit

Lamelles tronquées

Lamelles et éclats à encoches

Quelques spécimens del'industrie épipaléolitique découverte
danslastation d'El AkaritparE. G.Gobert etB. Howe en
1951

gique qui débute dans le sud de la
Tunisie s'inscrit ainsi dans un dessein
beaucoup plus vaste. On peut en réa­
lité en attendre une contribution im­
portante à la compréhension du passé
de l'immense région que constituent le
Sahara et ses marges _

Mounira Harbi-Riahi
Institut National d'Archéologie
et d'Art, Tunis.
Jean-Pierre Roset
Département "Milieux et Activité
Agricole" UR: "Civilisation,
environnement et dynamique
des zones sèches".

Glossaire
Le Moustérien: il tire son nom de la
grotte du Moustier, en Dordogne, où il
fut identifié pour la première fois en
1865 par E. Lartet. Il est le principal fa­
ciès culturel du Paléolithique moyen.
Son extension géographique fut consi­
dérable en Europe, au Proche Orient et
au nord de l'Afrique et l'on évalue ac­
tuellement sa durée à plus de 150.000
ans. Il se caractérise par l'abondance
des pointes et des racloirs obtenus en
retouchant des éclats sur une seule de
leurs faces. Cet outillage, fréquemment
d'une haute technicité, est l'oeuvre de
l'Homme de Neanderthal.
Le Capsien : c'est un des différents fa­
ciès que présente l'Epipaléolithique en
Afrique du nord. Il est appelé Capsien
du nom antique (Capsa) de la ville tu­
nisienne de Gafsa, près de laquelle cet­
te industrie particulière a été indivi­
dualisée par J de Morgan en 1909).
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